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A % £ COLLINS ,VOICI | |R LAIR DISTRRAIT! | PLUTOT.CEST LE
L¢ 3N CE QUE NOUS CHER. SPELEOLOGUE
2 >N CHIONS !CES VOYRGEURS ALEXIS GUER.IL
A~ X DESCENDENT DANS LE SUD. VA TOUS LES ANS
] ] — — : EN AFRLQUE
4 \ _ DU NORD...
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Z Y /
N® |

MRIS VOUS POUVEZ
EN SR FILLEULE

AVOIR TOUTE CONFIANCE |

PRISCILLE GUILLAIN.QU'IL L
EMMENE CETTE FOIS.Cl1. P

OH!LES CHARMANTES :
PETITES SCEURS !
PUIS_.JE QUELQUE




 TEXTE D:\

S :-\?":" - "‘""_:='i‘:'{ R .:, —..." a
S ke o A = N H.ROBITARILLIE
s 1 Can - DESSINS DE
s S T L el s S J SoadokRy
TOUT S'EST ARRANGE TRES QU'ALLONS _ ELLE REVIENDRA.., C'ETRIT POUR i
VITE NQUS DEVENIR SON BONHEUR.

S | ELLE ECRIRA

SOQUVENT.

SANS MERYEM®?P by
g

VOUS REVERREZ UN
s JOUR VOTRE TANTE ET
A VOS COUSINES...ET EN
¥ RTTENDANT VOUS SEREZ
PRES DE VOTRE GRAND.
n PERE.

[Z& FILLETTE S'ASSOUPIT ENFIN,ET| | L'ENFANT ETAIT LA FILLE D'UNE v ET D'UN MEDECIN
PRISCILLE RECONSTITUR L'HISTOIRE| | SOEUR DE MADAME COLLINS (MERE| | NORD.-RFRICRIN MOHA _
DE MERYEM, QU'ON LUI AVRIT DES PETITES FILLES EN ROSE .., MED - BEN -DJEDI,

RRACONTEE RAPIDEMENT ET A
BRATONS ROMPUS .

LE JEUNE MENRGE ETANT MORT DANS ... LA CONSIDERANT COMME| |MAIS APRES DES ANNEES
UN RCCIDENT, MADAME COLLINS RECUEIL.| |UNE DE SES FILLES. JOYEUSES ET PARISIBLES
- UNE LETTRE RRRIVA .

LT MERYEM... | : T
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PERE INCONNU...

MERYEM RVAIT UN GRRND .

s VIEUX SEIGNEUR VIVANT SOLITRIRE
DEPUIS DES ANNEES , DANS UN CHATERY,
PERDU AU COEUR DE L'ATLAS, ———————

C'EST POURQUQI, MRDAME COLLINS

(BPRES AVOIR PRIE TOUS RENSEICNE.
MENTS NECESSRIRES ) DUT,LE COEUR
LOURD, SE SEPRARER DE SR PETITE

LE VOYRGE EN A
TERMINAIT )

IL LE FAUDRA
IEN, MR CHERIE
. MAIS PAS TOUT
- DE SUITE .

RLEX/S GUER SUIVAIT EN EFFET PRISCILLE
UN ENDROIT| | LR MEME DIRECTION POUR NOUS L'A
QOEEEA%E%L' REJOINDRE UNE EQUIPE DE EXPLIQUE

,'%_{

SPELEOLOGUES...

_C'EST VRAI ' J'AVAIS. Ty | [EN EFFET MERYEM ETAIT ATTENDUE... | L
OUBLIE.QUDI QU'IL EN S N Y T Sarr— S— o
SOIT ELLE VA BIENTOT R — s g, S
NOUS QUITTER, NOUS il = SRRy Do et St
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QU'NY.A_T.ILT N A DES |DEES
TU ES BETES QUELQUE FOIS!
INQUIET T

AS-TU REMRARQUE

CEPENDANT, MERYEM ETAIT PLUTOT
RASSUREE PAR LR PRESENCE DE

JE M'APPELLE MARKO;

JE SUIS LE SECRETAIRE,

CE DERNIER QUI! PRRLRIT PRREAI- LHOMME DE CONFIRNCE
TEMENT FRANCRIS...

@ DE VOTRE GRAND.PERE,

X\ b,
,l'\li‘b \B

LA
!!‘,‘,\"“-l

3

Sl S

CONSIDE.
RAIT

COMME

SANS.
PRTRIE,ET
NE .-
PENSRIT
QU’'A SON

PROPRE
INTERET.

A SUIVRE

11
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ENFIN LE CHATERU DE L'RATLAS EMUE, LA PETITE FILLE EN FRANCHIT .. QUI SE REFERMA
APPARUT... — LA PORTE ... = =l ODERRIERE ELLE,

i
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rePsy

d e “' 1

: C’'EST CHIC A TON
~77) (PARRAIN DE NOUS
AVOIR OFFERT CES

\ BELLES VACANCES

COMME CE PAYSAGE

A JE ME DEMANDE
EST SAUVAGE ET BEAU!
RS

CE QUE DEVIENT
MERYEM ! -

ET PARRAIN N'EN PROFITE
PAS ,TOLJOU ENFOUI
LLDRNS SES GOUFFRES..

LR Vv

IL FAIT D'INTERESSANTES
DECOUVERTES.

BAH ! NOUS AVONS | |AUSS! VERS TU NE VIENS PRS
CHANGE PLUSIEURS
FOIS DE CAMPEMENT...
MAIS SA TANTE A

SUREMENT DES

NOUVELLES.

TOUT A UHEURE.
JE VEUX D'ABORD
ECRIRE A MADAME
COLLINS...

LE SOIR... ETUDIER TON




TEXTE DE
H.ROBITRILLIE

 DESSING DE
J.LAY

IL FAUT
ALLER AU
BALI. DAR,
PRISCILLE.

i

PEU RPRES... *ACCORD ,MES - JE VRIS VOUS METTRE LES JEUNES GENS FIRENT DONC
EN RAPPORT AVEC UN LA CONNRISSANCE DE SEGHIR...

ENFANTS. J'Al TOUTE
ANCIEN GUIDE QUI M'EST —~—
5 S0y -
=i ;
: o =N =

MAIS. SOYEZ TRES
PRUDENTS,

CONFIANCE EN VOUS...
~| | TOUT DEVOUE. IL VOUS

UN VILLAGE S'ETEND AU MU~ —~—{ IL FAUDRA LE VOYAGE FUT RUDE, MAIS
POURTANT QUE ENFIN... r

PIED DE BALI.DAR. JE VOUS —~ -
Y CONDUIRAI... MAIS LE VIEUX | [ ="~ [ NOUS Y ENTRIONS!

SEIGNEUR NE LAISSE PERSONNE o . “
| ENTRER DANS SA FORTESSE. H /\‘\-’k_,\_v

e

j/""'\"&‘ VOIC| LE ET VOICI

VILLAG ('R 'Bnu_omz.

/




SEGHIR INSTALLA PRISCILLE ET
OL/VIER DANS LR PRUVRE MRISON
O°'AMIS A LUl...

ILS YV RESTERENT
CRCHES TRANDIS QUE
t |LE GUIDE S'INFORMRIT...

QUI,UNE PETITE
PRINCESSE EST
ARRIVEE CHEZ

MAIS NUL JE suis SURE QUE
U ATEUL DE MERYEM

NOUsS RECEVRAIT SI

LE VIEUX
SEIGNEUR...

NOUS ALLIONS AU
CHATEAU.

IL EST EXTREMEMENT
AGE.SON INTENDANT
COMMANDE ...MARKO
VOUS JETTERAIT
DEMORS ET VOUS FERAIT
POURSUIVRE PRR SES
CHIENS.

ENTRONS EN

J' Al ESSAVE DE
FRRAUDE,ALORS.

CORROMPRE LES GARDES
AVEC L' ARGENT QUE
VOTRE PARENT M'A DONNE..
MRIS ILS ONT PEUR ET
M'ONT MENACE?

CEPENDANT. AU FOND DES B
JRRDINS MERVEILLEUX...

QUOI P VOUS Y
PLEUREZ AU COEUR
DE CE PARADIS™T

U WELAS CE PARADIS

ME SEMBLE AUSSI

LTRISTE QU'UNE
PRISON .

VOTRE JEUNE
L SERVANTE DEVRAIT
VOUS EGAYER PRAR
SES CHRNTS ET SES
ANSES.

J'RIMERRAIS MIEUX
QU'ELLE PARLE FRANGRAIS.
ELLE NE ME QUITTE PARS,
MRAIS JE NE PUIS RIEN

LUI =

DIRE..;




OH!

FRANCAIS = HEM...CE
SERRIT SANS DOUTE FACIL

=

VOUS ETES BON.

COMME

GRRAND_PERE

DITES.MOI,

TOUJOURS DE ME
oy VOIRZ 3

MON
REFUSE

ALORS POURQUOI VOUS ETES
M'A_T.IL FAIT VENIRT | SON UNIQUE
POURQUOI ME HERITIERE

GARDE_T-IL? , .

VOUS M'AVEZ DIT QU'IL AVRIT MARKO ALLA ENSUITE
DESRPPROUVE LE MRRIAGE DE | |TROUVER LR VIEILLE MAR.
MES PARENTS.VEUT-IL SE MARA QU! S'OCCUPRIT DE
VENGER SUR MOI EN ME TOUT CE QUI CONCERNRIT

LUI SEUL

FRISANT MOURIR D'ENNUI 7}

CE'QU’'IL VEUT!

L'ENFRNT...

\

SRAIT

- *r

IL LUI FRUT
UNE PETITE SER.
VANTE PARLANT
FRANCAIS.

VQQEDEEONT |DE

VOUS ETES POURQUOI CRAINDRIONS.
FOU! ELLES BR.| |NOUS LES BAVARDAGES

NI L'UNE NILURUTRE NE
SORTIRONT PLUS D'ICI.

DEUX PETITES SOTTES.

MERYEM DEPERIT. ILNE FRUT PAS
QUE CELRA RILLE TROP LOIN; SA

MORT N’RARRANGERAIT RIEN... POUR

LE MOMENT.

BIEN . J'IRAl VOIR
AU VILLAGE . CERTAINES JEUNES

FILLES ONT ETE ELEVEES CHEZ

Jxwratlia N s

; LES SCEURS.
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AUSSI, UN PEU|  VITE'UNE OCCASION

AU CHATERU...

PLUS TRRO.. UNIQUE D'ENTRER |

ELLE .ON

PRAS VvOous!

DEMRANDE UNE
SERVANTE...

ET BIENTOT..| J'Rl TROUVE CE
o QU’IL VOUS
ﬁy FALLAIT MARMARA,
§ ELLE EST UN PEU
ARRIEREE , MRAIS
N, COMPREND VAGUEMENT
LE FRANCRAIS. SON
NOM EST RINAR.




J'Al RAMENE UNE B
SERVANTE ... ELLE <
NE PARLE QUE o
PAR MONOSYLLARES,
QUE-CE SOIT EN
ARARE QU EN
FRANGAIS.

IL FAUDRA BIEN

QU'ELLE COMPRENNE

CE QUE J'At A LUI

DIRE..VIENS ICI,
aa PETITE

TU DEVRRAS SUIVRE TA
MRAITRESSE COMME SON
OMRBRRE ET L EMPECHER

L
D' APPROCHER DES JARDINS
DU SUD... SINON....

[LA NOUVELLE SERVANTE FUT

POURQUO!I GARDES_TU TON |
VOILE 7 JE CROYRIS QUE

PRESENTEE A LA PETITE PRINCESSE..

BONJOUR,
RINA .

LES JEUNES FILLES RRARES
NE LE PORTRIENT PLUS...

ENLEVE. NON. PLUS
LE.. 5 ¢ TARD...

)

S

o % QP
:j// el

ET QUAND ELLES q
FURENT SEULES.. |b

RPRES LES PREMIERS)
MOMENTS, DE JOIE... |

JE VOUS EN PRIE,
RAMENEZ.MOI VITE

CHEZ MA TANTE.

MRAIS TOUT ME
SEMBLE ETRANGE.

PRISCILLE !

[PRISCILLE SE RENDIT D'RILLEURS

VITE COMPTE QU’IL SERRIT ENCORE
PLUS DIFFICILE DE SORTIR QUE
D'ENTRER... o 71 2




UN MATIN, | MERYEM DORT _ W
A L'AUBE..| ENCORE. JE VAIS
' ALLER JUSQU'AUY ),

- DINS bu sub... 1

ON NOUS EN A S! SEVEREMENT
DEFENDU LACCES, QU IL DOIT
S’V PASSER QUELQUE CHOSE.

EY

TROP

QUOI .

e &‘:\\\J)it/wi‘
T

[[PRISCILLE SE GACHA DANS UN BUISSON
DE RQSES ET ATTENDIT... ELLE NE SAVAIT

C'EST SUREMENT LE
GRAND-PERE DE
MERYEM. S| JJOSAIS
: LUl PARLER...

MRI!S A CET INSTANT MRRKO
REJOIGNIT SON M

RTTRE...

AL

b

ET PRISCILLE SURPRIT UNE
ETRANGE CONVERSATION.

L'ENFANT EST.
ELLE TOUJOURS
DANS LES
MEMES DISPO.

SITIONS &

HELRS | ELLE SE MET DANS
DES ETRTS AFFREUX,CHRAQUE
FOIS QUE JE LUI PARLE DE
VOUS .. ELLE DETESTE. EVi_
DEMMENT LA FRMILLE ET LE
PAYS DE SON PERE.

| v

PRISCILLE NE PUT RETENIR -
UN GESTE DE SURPRISE ..,

QUELQUE CHOSE
R BOUGE PARMI
LES ROSES.

UN OISERU,
SANS DOUTE.

B8 o suvee |
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ALLAH EPROUVE MA
VIEILLESSE ...ALlI A

[DES RUE LES DEUX HOMMES
/ UIT

ELOIGNES, PRI
CRCHETTE

FUL! MERYEM REFUSE
MR TENDRESSE. 4

... SANS S'RAPERCEVOIR
QU'ELLE LAISSRAIT UN

TRIBUT RUX EPINES.

ETRIT CACHE SOUS
: LES ROSES.

Rl

J'RIMERAIS \ A QUI
SAVOIR QUELLE APPRRTIENT
SORTE D' OISERU CECL ™

A LA NOUVELLE
SERVANTE, ATNA.

> L

CEPENDANT PRISCILLE S'ETAIT
MISE R LA RECHERCHE DE MERYEM...

OH! PRISCILLE...VIENS
VOIR.C'EST LA PREMIERE
FOIS QU’UN ETRE
VIVANT SE MONTRE

DRNS LES PRRRAGES..

f

¥ RENTRONS, J’A1 QUEL.
QUE CHOSE DE TERRL !
BLEMENT IMPORTANT A
TE DIRE, LOIN DES
OREILLES INDISCRETES.

T

PEU IMPORTE! ‘




MAIS ENFIN
POURQUOI =

[ JE U IGNORE, MAIS

LE FAIT EST LN ! CE
MARKO EST UN
> TRATITRE.

N'ETARIT QU'UNE

2\(. CHARMANTE COMEDIENNE!

(1L ME SEMBLE, L/ J’Al ACCOMPAGN SR TANTE ME UAVAIT
VOUS RAVOIR DEJA | MERYEM JUS. CONFIEE ET JE LR i
RENCONTREE Qy'ﬁ LUENDROIT| | DEFENDRRI JUSQU’R
Ou VOUSs ETES - —1 LA MORT.
VECP:IU LR

ERCHER...

VOUS RVEZ TROP LU
CORNEILLE ,MRDEMOISELLE!
VOTRE HEROISME NE VOUS
SERVIRRA PAS..JE SUIS

CEPENDANT, DE URUTRE COTE DE
L'OUED...

J’'Al APERGU UNE
PETITE SILHOUETTE
EN HAUT DES

REMPARTS...

.. PUIS ELLE A
DISPARU!..LE TEMPS
PRSSE ET JE N'Al RUCUNE
NOUVELLE } C'EST &
DEVENIR ENRAGE !

ON
M' RPPELLE &




NE RESTEZ PAS LA
PLUS LONGTEMPS...
UN GRRDE POURRRIT

Eﬁe MEFIER.

MAIS QUEL BER.
GER FRAIT PATTR HRUTEUR
DES CRILLOUX -
SON TROUPERU 7
RETOURNONS AU
VILLAGE..D'RILLEVURS
LORAGE MENRCE‘..J

S .

... /L ECLATERA BIENTOT SUR LES

OLIVIER SE RESIGNA... EN

CE SEGHIR EST
TROP PRUDENT.JE
NE SUIS PRS CAPRARBLE
DE RESTER UN.JOUR
DE PLUS SANS RIEN

RPPRRENCE.

J'Al ORSERVE
ET TIRE DES PLANS..
CETTE NUIT.MEME

JE SRAURAI CE QU'IL
EST ADVENU DE

PRISCILLE ET
DE MERVYEM.

IL LE FALLAIT! voUus
PENSIEZ QUE VOTRE
RTEUL REFUSRIT DE
VOUS VOIR, TANDIS
QUE CELUI_CI HES) . -
TRIT A VOUS FAIRE

MENT CETTE
RENCONTRE.

APPELER,CROVANT
QUE LE RENCONTRER

VOUS SERRAIT ODIEUX.

LPUISQUE
VOuUSs ETES
; LA

HABILES MENSONGES! MAIS VOUS NE |
POUVIEZ PAS RECULER INDEFINI.

J'ESPERRIS QUE
QUELQUE CHOSE
SURVIENDRRIT , ET
J'AVAIS RRAISON.

: OUl,IL FAUT FUIR,..
REGRGNER LA FRANCE,..,

ET TOUT D'RBORD

REJOINDRE OLIVIER,




HUM...OUIl...

NOTRE AMI OLIVIER
CHANGE TOUT...LAISSEZ.
y MOl REFLECHIR...

NOUS RTTEND AU

. IL EST TRES

INTELLIGENT, IL
NOUS RIDERRA...

CELRA

VOUS NE POUVEZ RIS.
QUER DE PRSSER PAR LE
VILLAGE. DONNEZ.MO] UN
MESSRAGE ,JE LE FERRI

TENIR A CET OLIVIER...IL

VOUS REJOINDRR DANS
LA MONTRGNE. r

MRINTENRANT, RTTENDEZ

(

Vg

LES HEURES S'ECOULERENT
LENTEMENT POUR LES DEUX

EN PRIX. QUAND.LA NUIT

SERR TOMBEE JE VOUS

ENVERRA! MARMARR, QUI
EST DES NOTRES..

AMIES... ' q PR
TROP PEUT.

MON HISTOIRE
RESSEMBLE A
UN ROMRAN.

ETRE...

--MAIS J AURAIS CRU

ET TOUT H COUP,ON SE
CROIRRAIT RU SIECLE DEEENIEE.

TON - ATEUL PLUS MODERNE,
LE VIEUX SEIGNEUR VEUT

TON PERE -SON FILS _
AVRAIT FRIT TOUTES SES
A PARIS.

TE GARDER PRATIQUEMENT
‘ PRISONNIERE...

ME MRARIER
R RU FOND

U JOUR OU TON GRAND PERE NE OR, A LA NUIT TOMBRANTE, MARKO
SEMBLE PLUS SAVOIR QUE S%I.?d?é_gls A LA RECHERCHE
| |[D / o

LES MOEURS ONT CHANGE,,
J'AI HATE DE PARLER DE -
TOUT CELA A OLIVIER.

AEPZST 7
< A \




1l

SUISSE : 0,50 FS, 22 NOVEMBRE 1959

-
e
fﬁ}]
ad
e
) 3
.ol

=
o
NRRRee® o

- X
> r,

2

4 ‘

- Olivie

est en danger! §

PR ; Pages 10 et 11
A




IL VIT CACHE
DANS CETTE
MAISON.

IL EST PARTI
ET N'EST PAS
REVENU.

SEGHIR S’ETRIT CACHE A
L'RAPPROCHE DE MARKO,MAIS
LU! NON PLUS NE SRVRIT PRS
CE QU’ETRIT DEVENU OLIVIER.

LUI TRANSMETTRE

S’'IL REVIENT DOIS.JE
UN MESSRAGET

SOUCIEUX, MRRKO

7 ECOUTE! LORRAGE TU LE FERRS..OU | BON.. MAIS LE
| REMONTR A BRALIN .DRR.

GRONDE DEJA... JE TE DENONCE JJEUNE HOMME
NOUS NE POUVONS A NOTRE PEUT NOUS
PRS FAIRE CELA. MATTRE . CRUSER DES
_ S - ENNUIS, SI TU
NE SRIS OU

PAR CE TEMPS, IL SE )| |CEPENDANT OLIVIER ETRIT BERUCOUP
SERA PERDU DRNS LA | |PLUS PROCHE QUE MRRKO NE LE PENSAIT...
MONTRGNE .C’'EST SA
PRESENCE QUI NOULS

OBLIGE A RGIR 8| VITE

«.ET SI RADICALEMENT.




S IEEE
y H.ROBITAILLIE
{  DESSING DE
J‘ y ‘R‘Y 7

SECOUE PAR LE VENT,EBLOUL | |...SANS SE DOUTER QU'UN PEU PLUS
PRR LES ECLRIRS ,OLIVIER HRUT, RLLONGE SUR UNE CORNICHE,
CONTINURIT SR PENIBLE RUELQU'UN L

ASCENSION... y - e

HALTE!

e

MON DIEU ! AYEZ TU PRIES P TU PRARLES
PITIE DE MOI. FRANGCAIS P TU N'ES DONC
PAS UN VOLEUR T g

PRISCILLE ET MERYEM NE SE DOUTRIENT
GUERE DE LR SITURTION PERILLEUSE
OU OLIVIER S'ETRIT MIS, PAR RAMITIE
POUR ELLES.... .

AH!.. AHI, ..

JE TOMBE..."

MRIS LR LRME DU POIGNARD //
A FROLE LA CORDE...

LR VIEILLE MRRMRARA ETAIT QU NOUS % UN BREUVRGE A
VENUE LES CHERCHER... : MENES_TUT C ENDORMI| LES GRRDES,
: et 3 PRASSEZ PAR ICL..JE
NE PUIS VOUS
ACCOMPRGNER PLUS
- LOIN, 4l

1
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RVEC RPPREHENSION LA NUIT CRAGEUSE,
OV ELLES DEVRRIENT S’ENFONCER,..

NOUS NE CONNRAIS
PAS LE PRAYS. NOUS
ALLONS NOUS EGARER.

SONS

. EN FORME DE CHRMERU
VOUS vOUS RRRETEREZ.

..« AU LIEU.DE SUIVRE LE
LIT DE L"OQUED, COMME
L'A DIT MARMARA T,

LES DEUX AMIES

MORKO ET OLIVIER VOUS

S ELOIGNERENT...

VOUS N'RVEZ QU'A
SUIVRE LE LIT DESSECHE
DE L'OUVED. QURND VOUS
QENCONTQEE%CZ) UN

POURQUO| CHOISIR
CE SENTIER
ESCRRPE...

-ﬁﬁ;

L E5\ k; e

LA MARCHE VY
LSEI?H!'I' PLUS FRCILE.

TRISONS _NOUS.
ENRGEONS NOS

—

FORCES.

=) FEM,

ET SOUDRAIN PRISCILLE COMPRIT
QUEL PQOVIDENT-‘EL_. PRESSEN_
TIMENT U'RVPRIT EMPECHEE D'OBEIR

.. L'OUED S'ETAIT TRENSEORME ,EN
UN INSTANT, EN UN TORRENT EURIEUX.




T HROBITAILLIE
4~ DESSINS DE
JU “ilay

- LAY
CONTINUONS.OLIVIER
POURRRIT S'n«;)uusTEl:»L

AH'! LE VENT
A ARRACHE MON
VOILE.

2%
It =

VOICI LA ROCHE
EN FORME DE
—_— CHRAMERU.

2

MARKO ET OLIVIER LES FUGITIVES SE BLOTTIRENT PRISCILLE, SRIS. NE PENSE
NE SONT, PRS ENCORE DANS UN RENFONCEMENT DE LA TU A QUOI JE PRAS TROP,
LA. |ROCHE ET RTTENDIRENT...

NOUS METTRONS
OLIVIER AU COURANT.
J'Al TELLEMENT
HATE QU'IL ARRIVE.

S e (o atat [& .




e

AU DERNIER INSTANT , OLIVIER 3
RVAIT ETE SRUVE- PRR CELUI. LG

MEME QUI U'RVAIT MIS EN
DANGER... i

C EST BIEN LE
MOINS... DU MOMENT
QUE TU N'ES PRS
UN VOLEUR. MRIS

QuU! ES.TU 7

CHERCHES.TU
LI.DRR =

CELR NE TE RECRRDE

bl QuUELLE BELLE
HISTOIRE ! ON

DIRRIT UN CONTE..

TU ES UN PEU VIF,NE TROUVES.
PRS ET JE NE TE DIRAI | | TU PAS = JE VAIS TOUT TE
RIEN . APRES TOUT,TES| | RACONTER, BIEN QUE CET
INTENTIONS NE SONT ENDROIT NE SOIT GUERE FR.
SOREMENT PRS VORRBLE RUX CONFIDENCES .
HONNETES...

ELLE EST MORTE.

MERYEM ...

SUIS_MOI. NOUS

ET CETTE PRISCFLLE ! LLONS ESSRAVER
IL LUl EN A FALLU RETROUVER

DU COURAGE. 1 DEUX FILLES'

ET VOILAL.. NOus
ENTQIECF'?ONS PRR

o iy |
e |
fired ‘




CETTE PARTIE DU
CHATEAU EST
ABANDONNEE.

QUEL LE MARTTRE
HORRIBLE )\ DE BRLIN.
SEIGNEURT/ DRAR, CE
GRAND-PERE
SANS COEUR| B
QUI... 1

PAS TES SECRETS.IL §RGIT
DE TROUVER QU CET
HORRIBLE SEIGNEUR..,

-OH! JE VRIS TE

FAIRE PASSER PAR
LA FENETRE..DANS
y L AUTRE SENS.

Y LE PLUS FORT EST
CELU)} QU! GRRDE SON
CRLME. JE SUIS TON
RMI, ALl , CESSE DE TE
CONDUIRE EN ENFANT...

Vi

\ 20,00

==, e

——=— | LARGE ... —

ECOUTE? C'EST C'ETRIT MARKO, IL SE PROMENA QUI LE SAIT!IMIEUX
QUVELQU'UN IMPOSSIBLE! | | NERVEUSEMENT DE LONG EN VAUT NE PAS NOCUS
1ENT. . : —

XL

1

1
$ &
et T
4

a5

= LR

!

e =
=

=

LES SERVANTES S8E -
SONT APERGUES PRESQUE
TOUT DE SUITE DE LR FUITE |
DES JEUNES FILLES.MRLGRE
LA NUIT ET UORRAGE,DES
RECHERCHES FURENT
ENTREPRISES...

Y

MONTRER. MRIS JE
ME DEMRNDE CE
> QU’IL RATTEND...

e oce
| B

Zatn S\




' Introduit en secret & Ba- 8
- lin-Dar  pour retrouver - el
Priscille, Olivier devient
Vami Al qui  voulait

d’abord le remvoyer

comme un cambrioleur.

P,

. _BIEN ,C'EST TO!
QUI ANNONCERRA LA
MRUVRAISE NOUVELLE
AU MRAITTRE!

JE N'RI PRS
LE DROIT DE
PENETRER DANS

T

A L'AUBE IL SE
PROMENE SEUL
DANS LES JARDINS,
TU L'V GUETTERRS.

QUE SIGNIFIENT CES
BAVARDAGES. FAISONS
PRRLER CETTE VIEILLE

¢\ VRONS CETTE FEMME

NON,NE GRTONS
PRAS TOUT,PRAR
NOTRE IMPRTIENCE.
RTTENDONS,NOUS sUI-

DRNS L

ES JRRDINS...

QUEL TERRIBLE
ORRGE'!IL A TOUT
ABIME,.JE ME DEMANDE
S| MR PETITE MERYEM
A EU PEUR.

AH'! MON
MRTTRE!.,

QUE SE PASSE.T.IL
MARMRARA ™ PERDS.
TV U ESPRITT

IL EST ARRIVE _
QUELQUE CHOSE A
MERYEM = ELLE EST BLESSEE?

PRRLE,.: PARLE...

MERYEM N'EST PLUS! LE |
TORRENT R EMPORTE DANS
SES FLOTS FURIEUX ,LA
ROSE DE .LATLRS!

S




‘A TEXTE DE
b HoRoBITAILLE
@ o o il paee s
-7 DESSINS DE

< A

1968 e 2
: L'AIEUL NE VOULAIT C'EST IMPOSSIBLE!

MR PETITE_FILLE
SERAIT SORTIE SEULE,
Le NUIT,,,

é 3 PRS CROIRE ~H
i SON MRALHEUR...

I 3

LE ClLEL P

ELLE VOULAIT FUIR
BRLIN .DAR. LR NUIT
D'ORRAGE LUI A PRRY
PROPICE.

DONC SUR

;

PERSONNE
NE VEILLAIT

SA SERVANTE EST
DEVENUE SR COMPLICE,
CETTE MISERRRLE
‘ FILLE RVAYT ENDORMI

LES GRRDES RVEC
DES HERBES.

DEJH VENGE,
SEIGNEUR.LES
ERUX ONT

RALUSS! FAIT
PERIR RINA,

NRVRE, LE VIEUX SEIGNEUR DE|

OULIVIER, DRNS SR CRCHETTE, NE
PUT RETENIR UN €RI... .

LU ATLAS, S'ELOIGNA D'UN PAS.

CEPENDANT , MARKO,
REPASSANT PAR LA SALLE
DESERTE.,. pm ——

NOUS NE PQUVONS RIEN FRIRE
ICI. NOUS YAVONS DES T

ENNEMIS. - N
MBS ATNA...

C'EST PRISCILLE !
COMPRENDS DONC._/




OLIVIER ET RAL!, MOUILLES PRR
LA PLUIE D'ORRGE,RVRIENT
LRISSE DES TRRCES DE LEUR
PRESRGE ... =

oLIvi

REPARTONS PAR QU

NOUS SOMMES VENUS,
QUELQU'UN NOUS RIDERR
. JE T EXPLIQUERRI,

A

ER.

LR

o]

CORDE D'OLIVIER NE POUVAIT
PLUS SERVIR, MARIS RALI CONNAIS.
SRIT UNE SORTE DE PARSSRGE..,

L3

5

SOUORAIN... |_§

AaL!
ATTENTION...

PETITS SINGES , JE
VAIS VOUS TRANSFORMER
-~ EN POISSONS.

DESERQUILIB

OLIVIER .

J sy

ET ILS TOMBERENT DANS LES
ERAUX BOUILLONNRANTES..,
\‘ !‘. \\ i '
|
\

\{‘\\ ! ,/5//‘.
i

B
= \ .-.'*(-é)m,'\-\\\} s //
C\\i’:l\i\w\\ :

CEPENDANT, PRES DU
ROCHER EN FORME DE

CHAMERU. .. e |

LE JOUR EST
LEVE. PERSONNE
NE VIENT.

IL FRUT PRENDRE UNE
DECISION ... LES ERUX DE
~¢ L'OUED ONT BRISSE.MAIS,,




 TEXTE DE
3 H.ROBITAILLIE

; DESSINS DE
J TRy

CE QUE PRISCILLE N
RVRIT APERGU... ;

IL FRUT LES
SAUVER !

PRISCILLE RECONNUT RVEC STUPEUR

OLIVIER:,.

TOI ¢!

ET TOI! PENDANT UN
INSTANT, JE T'Al CRUE
. NOVEE.

TOl QUI TE TROUVA!S

DANS L EAUY.QUI EST

NOYEE 7= MRIS CETRIT

TON CAMARRADE ‘-’/

IL S'APPELLE ALI,
ET NE VEUT PRS
EN DIRE-.PLUS

NON, MAIS
JE SuUlIS
VOTRE RMI.

LES RESCRPES SE RARCON.
TERENT MUTUELLEMENT
LEURS DERNIERES
RVENTURES...

RINSI, MARKD EST
NOTRE ENNEMI! MAIS
POURQUOI =

CETTE QUESTION RESTAIT
SANS REPONSE.. ~

DE TOUTE FAGON, NOUS
NE POUVONS PRS NOUS
« ATTARDER ICI.

L FRUT.
REJOINDRE
PRARRAIN.

C' EST IMPOSSIBLE POUR
LE MOMENT.IL NOUS FRU .
DRRAIT REPRSSER SOUS
BRLIN .DRR ET DANS LE

VILLRAGE...

SUIVEZ . MOl ET

((;nlsoms TRES ATTENTION

HELAS! QUELRU’UN RVARIT
VU DE LOIN LA PETITE TROUPE...

DE N'ETRE PAS VUS..




LA FAIM LES TENAILLAIT,BIEN QUE o0 TON AMI VERS LE SUuD.
PRRFOIS , QUELRQUE BERGER NOUS MENE._ FRISONS - LUI
PRRTRGERT RVEC EUX SA MRIGRE T=hl %= CONFIANCE.

PITRNCE.
s

S

CEPENDANT, UN MABCHAND ETAIT ARRIVE T ET S ETONNRIT DU PEU DE

& BRLIN.DRAR... ;
NOUS N'AVONS PAS LEs servanTES
LE COEUR A CELA, NOTRE CONTINUERENT
PETITE PRINCESSE EST R BRBILLER, -
PRRLANT
ABONDAMMENT

DE MERYEM

MM
FINIT PRR
TENDRE =~
AL ORE LR E

= : —
o LG <
oSS B o

: i
. C'EST EXTRADRDINRIRE! SU QU'RS.TU DIT +—
= J'Al RENCONTRE DANS VIENS PRR |Cl.. JE
Y LR MONTRGNE DEUX VEUX TE PRRLER.
't \ JEUNES FILLES QuUI
s RESSEMBLRAIENT...

RYANT RTTIPE L'HOMME H
L'ECRRT, LA VIEILLE FEMME
LINTERROGER LONCUEMENT...

COMMENT PEUX.TU
DECRIRE SI EXACTEMENT
LES VETEMENTS DE

JE VENDS DES VOILES
ET DES ETOFFES. JE

>~ REMARQUE CES

CHOSES.




PERPLEXE, MARMARA SE MIT
A LA RECHERCHE DE MARKD..,

o) TR
s 1

S
|
;
;

MA PETITE.FILLE
MORTE ! MON PETIT.FILS
INDIGNE, FUYANT LOIN DE
MOl.,, JE N'RAl PLUS -
D'HERITIER MARKO!

HELRS ! QUE NE .
PUIS.JE, AU PRIX DE MA |
VIE,NOUS RENDRE UN p{

CE SERRIT UN MRAUVRAIS
SERAS MON FILS ET MON

FiLs |

HERITIER ,

CALCUL ! CAR C'EST TOI QUI -

_J'Y Al BIEN REFLECH!.
TU ES JEUNE ENCORE,
FORT, INTELLIGENT ET

b DEVOUE...

\ )7

VIEILLE CHOUETTE'!

CE SPLENDIDE

HERITAGE NE POUVAIT

£CHOIR .8 DE FRIBLES
ENFANTS !

MRPAIS SOJS TRANQUILLE,
JE N'OURBRLIE,NI TES
SERVICES NI TR CUPIDITE...
J'Al PREPARE UN CADERU
POUR TOI., .

TU NOUS ESPIONNAIS, |

NON ... NON... ARINSI,
C'ETRIT A CELA QUE TOUT
TENDRIT ! pm




UN MATIN, APRES UNE PENIBLE

NUILT:,

. REGRRDEZ ! )

C'EST LE.VENT..,

PAR DELA LES DUNES
ROUSSES, J'AI UN RMI, IL*
M'A APPRIS BERUCOUP DE
CHOSES , IL M'RA PROMIS
QU'UN JOUR LE DESERT
FLEURIRRAIT.

EN ROUTE'! 8]
NOUS POUVIONS
REJOINDRE TON
RMI AVANT LE
SAir...

UN ANE FOU DE PEUR!
TU RVAIS RAISON,PRISCILLE...
QUELQU'UN_ R DU FRIRE UNE
CHUTE.

OU UNE HYENE
QUI RENTRE SE
COUCHER.

ILY A UNE FORME
AU FOND DU PRECIPICE..
ON ENTEND DES

GEMISSEMENTS.

C’EST
MARMARA ! )

W




MARMARRA ... JE NE MRAIS MRRMARA vous! vous!... A MOTS HACHES, LR VIEILLE
VEUX PAS LA VOIR...JE PARLAIT... | ALLAM EST GRAND! FEMME CONTR TOUT CE
VEU .
M

PAS QU’ELLE
oIT.

\ - ]\ JE VRIS TOUT VOUS | | QU ELLE SAVAIT..-

i\ DIRE.. NON ,NE ME
i BOUGEZ PRS . JE J'Al TOUJOURS TROP
o SOUFFRE TROP... AIME L ARGENT.,.

a5

AR
s

ORPHELIN DE PERE ETDE MERE,LE PETIT PRINCE )
FARISAIT LA JOIE DE SON AIEUL... A

\ 7~ = =
(. SON CRRACTERE ETAIT VIF ET (MRIsS UN [ QU'EST DEVENU
FIER./L SE PRASSIONNRIT POUR JOUR... / MON MERVE|L.
LES SCIENCES,ET REVAIT DE FRIRE v N LEUX SAPHIRT
DE GRANDES CHOSES POUR SON :

YS... '

BCCUSE ,LE JEUNE GRREON,
PROFONDEMENT BLESSE,

N'ESSAYAR MEME PAS DE SE
DISCULPER...

f.. LA NUIT SUIVANTE, IL C'EST RINSI QUE ... N
S'ENFUIT DU PRLRARIS DE

SES RANCETRES.

QU'ON NE ME PRRLE PLUS DE Y
CET INGRAT! JE N'RI PLUS DE
PETIT-FILS. MAIS IL ME RESTE
ENCORE UNE PETITE. FILLE EN
: . FRANCE...

¥ SUIVRE.

11



For

..QUAND J'Al REVU L
LE SAPHIR MAUDIT,J'AI')
COMPRIS QUE MARKO,
AVAIT TOUT MACHINE.
MR CONSCIENCE S'EST

REVEILLEE...

/" .. MARKO FURIEUX M'A
MENACEE DE ME TUER SIJE
NE QUITTARIS PR§ BALIN.
DAQ AUSSITOT...

A L e s SN

.. JE SUIS PARTIE L FRUT FRIRE

SUR UN ANE .. MRIS IL | | RUELQUE CHOSE..

ETRIT TROP VIF...ET JE LA REMONTER
SUIS TROP VIEILLE. N RAUT..
N'ESPERRAIS PLUS VOUS

1 REJOINDRE. p

HELAS! L
N'EST PLUS

.. SAVOIR SI MON
PETIT PRINCE ME
PREDO-NCP)\IEQH UN

MRINTENRANT.. JE
VOUDRRIS.. VO!Q DIEV..
vous ETES.. CHRETIENS..,

«~J'Al ETE SOI GNEE

PRAR LES SOCOEURS..,

%LLES' M'ONT APPRIS /B EES‘!".QIT Ek&fﬁﬁ& UN FF_

JE TE BRPTISE, RU NOM
‘DU PERE,ETDUFILS ,ET
DU SRINT.ESPRIT.

LIRE.. MAIS JE FONDDU
N'AI- PRS. ETE.., -




LES JEUNES VOYRGEURS Y
REQURENT BON RCCUEILET
ON LEUR PROMIT DE S'0OCCU.
PER DE LA SEPULTURE DE
MRRMARA. —

-

C'ETAIT DONC LA,
TON SECRET, ALI™

7

JE SUIS BIEN
CONTENTE QUE
TU SOIS MON
COUSIN !

r‘/‘

CHE LONGTEMPS ,ME CACHRAN
PARMI LES BERGERS...

APRES MA FUITE, J'Al uneﬁ

G

UN JOUR, MOURANT DE som,\
NIEUR VENU DE LA METROPOLE.,

FUS RECUEILLI PAR UN INGE.
§ %)

«JE NE LUI Al JAMRIS
DIT D'QU JE VENRIS. MAIS
DEPUIS, JE SUIS COMME
SON ENFANT. IL S'RPPELLE

LUC HRAUDRIER.

TON INGENIEUR
S'OCCUPE SANS
DOUTE DE

PETROLE =

RGRONOME

NON, NON,..
EST INGENIEUR

VEUT FRIRE
FLEURIR LE
DESER

1L

CEPENDANT ILY A
AUSSI DU PETROLE PRR
ICI, NOUS SUIVRONS
MEME LE PIPE.LINE POUR
EVITER DE NOUS PERDRE... |

s

«. PUIS NOUS
BIFURQUERONS QURND
NOUS RPERCEVRONS
LES PALMES A UHORIZON
«ET TOUT 8'ARRANGERR.

T
-_l

[y

[teEs FueGiTIFS NE SE DOUTRIENT
PRS RU'A LA MEME HEURE...

y

\




QUE S8'ETAIT_IL PRSSE = L'RTTENTI/ON DE MRRKO
RVRIT ETE RTTIREE PRAR UNE CERTRINE EFFER.
VESCENCE, REGNANT DAN

- -

| =i

. POURQUOI LES
SERVANTES BABILLENT.
ELLES COMME DES

CORNEILLES

i
;
b

MARMARRA A DISPARU...
ET ON DIT QUE LA PRIN-
CESSE MERYEM NE
SERRAIT PAS MORTE...

GER LE MRARCHAND...

[REMONTANT AUX SOURCES,
MRRKOD & SON TOUR INTERRO-

PREVIENS TON
MATTRE QU'ON
SIGNRALE DES RODEURS
DANS LA MONTRGNE.

JE VAIS LES

POURCHASSER...

ET BIENTD TJ

LES TRRCES DES FUGITIFS NE FURENT PRS DIFFI.

YRRKD AVAIT DEVINE

JE PRARIE QUE
C'EST ALI'ON M'A

CILES A TROUVER...
OuUl, JE LES RI

VUS..QUARTRE PRUVRES
VOYRGEURS...

]

QUEL ETRIT LE QURTRIEME.

DIT QU'IL REVENRIT
RODER RUTOUR
DU CHATEAU...

RVEC MRRMARA,
PARATT UN TEMOIN
NANT. MAIS ..

¢ I
LE SAPHIR T




N'A_T-ELLE

CETTE MRLHEUREUSE
ETRAIT MA PRRENTE!

LAISSE

NOUS L'IGNORONS...
IL FARUDRRIT INTERROGER =

RUCUN MESSHGE‘?J

LES JEUNES VOYRGEURS J- 2
| QUI ONT ASSISTEE... “%*;;Qﬂ

ALl ET MERYEM ONT
OFFICIELLEMENT DISPRRU...
LES FRIRE DISPRARAITRE

REELLEMENT,NE PRESEN.
TERRA RUCUNE DIEFICULTE.

MRAIS JE RISQUE DES
COMPLICATIONS RVEC LES
DEUX RUTRES..A MOINS
DE LES METTRE DRANS
LEUR TORT ET DE LES
RENDRE VICTIMES DE

LEUR IMPRUDENCE,

LR PETITE TROUPE DE MARKO
ATTEIGNIT A SON TOUR LE DESERT...

ILS SEMBLENT
SAVOIR QU ILS
VONT !

VOILA LE JE VOIS ...
| PIPE- LINE! N

LES FUGITIFS RVANCRIENT
COURRGEUSEMENT SANS
SE DOUTER QUE MARKO
LES SUIVRIT DE SON

REGRARD DE FRUCON.

RVANT LA NUIT,
NOUS RAPERCEVRONS
L'ORSIS...




5

' [PENDANT DE LONGUES HEURES QUAND LE _~-- J'Al CRU
LE SIMOUN SE DECHAINA. VENT CESSA.. | ([ ETOUFFER. AH!

HEUREUSE RENCONTRE!
«.QUE LE VENT DU,
DESERT A FAVORISEE.

H{TrRAITRE!. } DU CRALME! LA QUE PENSEZ-VOUS FRIRE DE Y
BANDIT ... N COLERE NE MENE .| NOUS P ALI R UN AMI FIDELE, -
ASSASSING.. . g RIEN i MERVEM UNE FAMILLE EN

. 5 : . FRANCE, PRISCILLE ET MOl
: UN PRRENT QUI NOUS ATTEND,
LE PROFESSEUR RALEXIS :
e CGUER.

[ AwRrRsvous NE Y || Qui PARLE Y UN CAVALIER . |

| POUVEZ ESPERER | L VIENS VERS NOUS,

~ \_NOUS NUIRE.. SANS /. |/ BRIDE RBATTUE...
™ ETRE PUNI. i e el




[t caveuze e7aiT UN
- MESSAGER.

UN EUROPEEN EST ARRIVE

A BALIN_DRR,NOTRE MRTTRE

L'A RECU.C'EST LE PROFESSEUR

GUER QUI CHERCHE DEUX
JEUNES GENS...

RH!AH!.. QUE LE
PROFESSEUR NE
S'INQUIETE PAS!'JE VRIS
LUl RAMENER SR PETITE

FAMILLE ...

VOTRE CONDUITE
Sl

NOUS N'RVONS )
PRS BESOIN DE' &

VOUS N'AVEZ PRS
LE CHOIX , ALI. f

EH BIEN ,EN ROUTE!
JE VRIS VOUS RCCOMPRGNER
PENDANT QUELQUES )
KILOMETRES. Y

o=

N NE VOIT QUE
SABLE ! CE
ERABLE CHERCHE
OUS EGARER...

NON , NON... VOIC|
DE NOUVERU LE
PIPE - LINE.

JE VAIS VOUS LAISSER
LA EN VOUS SOUHRITANT
BON VOYAGE.MRIS
AUPRRAVANT JE VEUX .
VOUS DEMRNDER
QUELQUE CHOSE... Y

11




J'Al PITIE DE L'INQUIETUDE
DU PROFESSEUR, VOTRE
PARENT, IL DOIT COMMENCER
A SE DEMANDER CE
QUE VOUS DEVENEZ.

i MADEMOISELLE PRISCILLE,
. VOICI UN BLOC ET UN CRAYON,..
VOUS ALLEZ ECRIRE UNE

7 N'ECRIVEZ
RIEN,
PRISCILLE.

C'EST MOl QUI
HIS LA DICTER..

CETTE LETTRE
N’'RRRIVERA
JAMAIS.

\ MOI_.MEME

CELA SUFFIT! JE
VRIS ECRIRE.. MON

CHER PRARRAIN...

MRIS SI.JE LA
REMETTRRAI

"MRAINS PROPRES,

ECRIRE SEMBLE
INUTILE . NOUS RLLONS
REJOINDRE UN AMI
D'ALl  QUI POURRR
TELEGRRAPHIER.

, EN

N |

C’EST ABSURDE! QUE
SIGNIFIE CETTE HISTOIRE
DE SIMILI PIPE_LINE. ]

VOISl LA LETTRE, \
PORTEZ .LA VITE,SI
VOUS N'AVEZ PAS
N MENTI.




MARKO NE LES QUITTA

QU'APRES LES RVOIR COMBUSTIBLE.

IL LEUR RVRIT MEME PROCURE DU

TENFIN, LA TROUPE DU TRATTRE

RIDES A DRESSER LEUR
CAMPEMENT POUR LA NUIT.

LES NUITS

SONT FROIDES

DANS LE
DESERT.

A DIGN s

[EssAvEz DE
DORMIR . JE
VEILLERRA),

QUF ! JE SUIS
CONTENTE DE NE
PLUS VOIR CETTE
FIGURE SOURNOISE,

JE TE RELRIERRAI
UN PEU PLUS TARD.

. SAVRIT TRES BIEN OU /L LES RVRIT FRAIT
CRAMPER, .

PIPE .LINE

* R X
Koo

POSITION DES JEUNES
CENS PRR RAFPORT
RU PIPE.LINE

NCUS ALLONS

NOUS SEPRRER

ICL .

VOUS ,RETOURNEZ &
BALIN .DAR ET REMETTEZ
CETTE LETTRE A LUEURO-
PEEN QUE VOUS Y

TROUVEREZ.

TOI, SUIS-MOI, NOUS
AVONS UN_TRAVAIL
DIFFICILE A RCCOMPLIR

N~ AVANT L'AUBE... }—/

ARRETONS .NOUS,
L'ENDROIT SEMBLE

Toaaasl

UIVRE

11



i

LES EUROPEENS QU
CAMPENT DANS L'ORSIS
ENTENDRONT L EXPLOSION.

. SANS DOUTE..MRIS
QUAND ILS VIENDRONT
IL SERA TROP TARD.

Les
MISERRBLES
SE SEPARERENT
ENSUITE,
. CHRCUN D ’EUX
PORTRNT
UNE CHRRGE
O’ EXPLOSIF.
MRARKO
VOULRIT FRIRE
SAUTER
SIMULTRANE .
MENT LE
PIPE-LINE
EN DEUX
ENDROITS BIEN
CHOISLS,

LES JEUNES VOYAGEURS
S'EVEILLERENT EN SURSAUT,., .

. QU'EST.CE QUE

C'EST™ J'Al CRU

ENTENDRE LE
“TONNERRE .

NOUS . /'8 ENCORE

RENDORMONS .

TOUT SEMBLE LES INGENI|EURS
TRES CALME. § ONT PEUT_ETRE FAIT
SAUTER QUELQUE
CHOSE...

JE NE SRIS POURQUOL.., |
IL ME SEMBLE QU'UNE |
TERRIBLE MENACE
PESE SUR NOUS!




DESSINS DE
JoLAY

QUE S'ETRIT.IL PASSE & BALIN.DAR PENDANT LES
DERNIERES HEURES T INQUIET D'OLIVIER ETDE SR
FILLEULE, RLEXIS GUER RVRIT R

_ BANDONNE SES =
TRAVAUX, ET RETROUVE SEGHIR... :

3 e

C'EST _ICI QUE VOUS
AUREZ DE LEURS NOU.
VELLES . JE NE PUIS EN
DIRE DAYANTAGE, NI
X ALLER PLUS LOIN.

..

q)

L'AGE A 00 AFFAIRBLIR

MON ESPRIT,CAR JE NE

COMPRENDS PAS VOTRE
REQUETE ... COMMENT VOS

JEUNES AMIS POURRRIENT.
ILS ETRE ICI—

C'EST A CAUSE
DE MERYEM, S| DOUCE,
SI CHARMANTE,DONT
NOQUS N'AVIONS PRS
DE NOUVELLES,

b

MAIS IL FRUT Qu’iLs I B L DEGUISES ™ MAIS
Y SOIENT ! AUTREMENT JE... LL y 7 N 'mi - POURQUOI=—
JE... PRISCILLE ETAIT m’;;_ LA QUELLE HISTOIRE
DEGUISEE EN SERVANTE = S - ' ETRANGE.
ET OLIVIER EN BERGER, 7 :

QUELLE CHOSE ETRANGE!

—={ ON M'R MONTRE MERYEM

COMME UNE ENFANT
DURE ET INDOMPTABLE...

MAIS HELRS,LA
PRUVRE PETITE A
PERI .ET JE CRRAINS,




LES DEUX HOMMES S'EFFORCAIENT DE QUE DIRRAI.JE AUX PARENTS ) M'AURRIT.ON TROMPE
CACHER LEUR SQUFFRRNCE... DE PRISCILLE QUI M'AVAIENT < A CE POINT . MERYEM...
: CONFIE CES ENFANTS! ALl..

QU'ON RBILLE ME
CHERCHER MARKO
e ET MARMARA.

MARMARA A
DISPARU.. MARKO
N'EST PRS RENTRE. %
N

MARKO SAIT CERTRINEMENT
QUELQUE CHOSE.IL DIRIGE
a BALIN.DAR...

C'EST RINSI QUE LE VIEUX SEIGNEUR EN.

| VOYR UN EMISSRIRE B LA RECHERCHE DE
MARKQO ,MRIS DEJA UN DOUTE ETRIT DANS
SON ESPRIT...

)

DES CAVALIERS C'EST RINSI QU'ALEXIS
| VIENNENT D'RRRIVER GUER ENTRRA EN POS._
PORTEURS D'UN SESS/ON DE LR LETTRE
MESSRAGE . C'EST | OE PRISCILLE...

MARKO QUI LES :

ILS VIVENT! ik
DIEU SOIT Loug!

JE ME REJOUIS POUR
VOUS! HELRS ! LE CIEL
LUI_.MEME NE PEUT PLUS
ME RENDRE MERYEM..NI




CES ENFANTS SONT JE NE VOIS RIEN QUE DE TRES
_EN DRNGER ! VOYEZ RASSURANT... VOTRE FILLEULE NE

PLUTOT. — ! FAIT MEME PAS ALLUSION A LA
s AR D MISSION QUE, SELON VOUS, ELLE |
2 5L AURRIT REMPL| PRES DE  yuum
N ) . =il MERYEM. _ e s

., DE SON ENNEM| , QUEL QU IL
; S0IT, REGARDEZ MIEUX.

CETTE LETTRE A ETE DICTEE..
MAIS PRISCILLE A SU SE JOUER

VOYEZ ! TROIS POINTS APRES

TENDRESSES..,
e ]

SIMILI ; TROIS TIRETS SOULIGNANT
PRISCILLE | TRO!S POINTS RPRES

JE COMPRENDS!
188 === o00® S O S/ LE
SIGNAL DE DETRESSE,
- .

~|

CETTE RALLUSION SUPERFLUE
AU PIPE-LINE M INQUIETE
PARTICULIEREMENT, SANS
QUE JE SACHE POURQUOI...
| QUE FRIRE™= COMMENT
SAVOIR O0 TROUVER CES

= : - ENFANTS 7

LES CAVALIERS
SAVENT .00 ILS ONT
REGCU LE MESSAGE.JE
LES FERRI PRRLER.

JE NE SUIS PRS LE
VIEUX FOSSILE QUE
VOUS PENSEZ, SUIVEZ.

11



OLIVIER ET PRISCILLE ALLRAIENT S'RSSOUPIR

1E PETQOLE SORTANT & GROS BOUILLONS DES POINTS |

MALGRE EUX ,QURAND...

REGARDE

oo BB i
UNE SORTE DE
" NOIR..

DE RUPTURE DU PIPE_LINE ,INVESTISSRAIT LE
CAMPEMENT ..,

SERPENT

C’EST DU PETROL
LE PIPE-LINE A DD
LE smBLE ROMPRE ...
NE POUVAIT
PAS
TOUT BOIRE,
HEUREUSEMENT,

LE
SOUFFEE
DEFLRGRQT/ON

INCENDIE., :
PROVISOIREMENT.

Eq.
SE

IL S'RGIT SUREMENT
D'UN SABOTRGE..CE
MARKO...

PEU IMPORTE.
POUR LE MOMENT IL
FAUT FUIR.

AL/ ET MERYEM S'ETRIENT EVEILLES .LR
PETITE TROUPE S'ENFUIT DEVANT LE

D INSTANT EN INSTRNT...

NON . REGRRDE
LES ETOILES.

RUISSERU DE PETROLE QRUI GROSSISSRAIT

..SANS SE DOUTER QU'ELLE
ALLAIT AU DEVANT D’UNE
RUTRE INONDRTION.

ENCORE DU
PETROLE ! NOUS
AVONS TOURNE

EN ROND.

LE JEUNE HOMME SE RRPPELR RLORS QU’IL RVRIT
ENTENDU DEUX EXPLOSIONS.
NOUS AVONS

RETOURNONS QUBLIE D'ETEINDRE
SUR NOS PARS. COMPLETEMENT LE FEU
DE CAMPEMENT.J'Al
PEUR QUE...




MON DIEU L LES
LES FLAMMES NOUS
ENVIRONNENT DE

TOUTES PRRTS,

S'IULUMINR., QUELRQUES
BRANDONS DU FOYER RBRN-
DONMNE, RVARIENT MIS LE FEU
AU PETROLE... - ]

UN FENNEC! IL SRIT

Fu - ! ; QUELRUES MINUTES ;\6 LE VOILA..TOUT TREMBLANT,
oU ALLER..SUIVONS.-LE!

PLUS TRARD IL NE CHERCHE PLUS A FUIR, |

E7 LURUBE SE LEVA SUR UN NOUS SOMMES
SPECTRCLE DE DESOLRATION. SUR UNE SORTE D'ILOT
- - ENTOURE DE FEU.

LA PETITE BETE RVAIT EN EFFET
RTTEINT UNE SORTE DE MONTI -
CULE DE SRBLE, SEUL POINT
RELRTIVEMENT SUR...

C'EST RFFREUX!
ON NE VOIT QU'UN LAC
DE FEU ET DE FUMEE.

M ey
ﬁ,‘\;\‘a\.\,

LA CHARLEUR ETRIT TERRIBLE.LES PRUVRES ENFRNTS
'Nﬁ-POUREQIENT RESISTER BIEN LONGTEMPS... :
: = 2
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TANDIS QUE DE L'ORSIS PROCHE,DES HOMMES RCCOU-
RAIENT SOUS LES ORDRES DE L'INGENIEUR LUC HRAUDRIER,

ALl N'EST JAMRIS
RESTE S| LONGTEMPS
ABSENT.. JE SUIS INQUIET..
ET MAINTENANT CETTE
CATASTROPHE INEXPLICABLE,

‘. MOMENT
D'ECHRNGER

DES
EX| PL; CRTIONS,
L -
FRLLAIT
CIEC‘OLVEQC'EIRE

SINISTRE..

LE PIPE_LINE FUT ENFIN

REPRRE ...
e oo ol

[... TANDIS @UE LE PETROLE BRULANT
ETRIT NOYE SOUS D
SRBLE.

HELAS! AUCUNE TRACE
DES PRAUVRES ENFANTS..,
PEUT-ETRE ONT.ILS

PU FUIR.

NOUS LES AURIONS APERGUS DU

HAUT DES RIRS...
- — ) TQUELS .
EQ‘J;FBNTS'?’ ou

ETRIENT. ILS *J'EN
CHERCHE UN..

L'Al TRQUVE UN JOUR
DANS LE DESERT...

A CET [INSTANT, DES CARMARRDES
DE L'INGENIEUR RCCOURURENT

VERS LU."..._E x

ALl l.. MON
PETIT . FILS L.
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R~  TEXTE DE
; H.ROBITRILLIE

J 'DESSINS DE
i DAY 2

NOUS AVONS TROUVE -
DEUX INDIVIDUS QUI SE
DISSIMULAIENT DANS
LES DUNES...

CE NE 8'ETRIENT PRS SU.
ELDIGNES. - — -

CURIEUX DE SURVEILLER LES RAVRGES

[ e e

DE L'INCENDIE. MRRKO ON COMPLI~
’5"95%!3”:7

MARKO!..TO| EN QUI
J'AVAIS TELLEMENT
CONFIRANCE. TOl QUE
J'AVAIS FRIT MON
HERITIER...

E REPROCHEZ.
vous, & MON MRTTRE .,
LES CIRCONSTRANCES
M'ONT MISE SUR LA
ROUTE DES JEUNES GENS..

APRES QUE LA JEUNE FILLE
M'EUT CONFIE UNE LETTRE,JE
MIS EN GARDE SON CARMARADE
. IL SEMBLRAIT VOULQIR SE
LIVRER H D'ETRANGES
EXPERIENCES RUTOUR DU
PIPE-LINE,

VOUS MENTEZ!
OLIVIER ETRIT UN
- GRARQON AVISE ET
NON UN FOU.

HOMMES .

" QUOIQU’IL EN SOIT JE
M’ELOIGNRAIS QUAND JE VIS
LA NUIT S'EMBRASER. JE
REVENRIS VERS CE LIEU,
LORSQUE JE FUS BRUTRALE._
MENT ARRETE PAR CES

LE VIEUX SEIGNEUR DE
L'ATLRS RVRIT EUV SI
LONGTEMPS CONEIRNCE
EN MRRKO QU’IL NE
SAVARIT PLUS RUO! PENSER

DE CE
PECTE

L A

J'Al CRU
ENTENDRE
UN CRI.

_/_/ﬂ‘-:_

C'EST LE CRI
D'UN FENNEC.

—— ==




ON AURAIT DIT

{ QuE cecrisorTAITY .

DE TERRE.

CREUSE A CETTE PLACE, LE

JE M'EN SOUVIENS...
UN PUITS ETRIT RUTREFOIS
DESERT A BU SON EAU..

ET LE VENT LR
COMBLE ET RECQUVERT
DE SABLE, FORMANT
CE MONTICULE QUI A

ECHAPPE AUX FLOTS

LE CRI DU PETIT ANIMAL
RETENTIT DE NOUVERU , PLUS
FRIBLE

UN RENARD DES SABLES -

- DOIT ETRE PRISONNIER
DANS QUELQUE ANFRACTUOSITE.,
= IL FRUT LE DELIVRER.

MATTRE, ILYRA
UN GRAND TROU

L'OUVERTURE DE L'ANCIEN PUITS FUT RRPIDE .
MENT DEGRGEE... —

EN DESSOUS,

=

LES QURATRE RHIE“ INRNIMES,
FURENT RRAMENES A GRAND .
PEINE B LA SURFRCE.




QUI , AU MOMENT OU
NOUS ALLIONS TOMBER IL
S'EST MIS A GRATTER LE
SABLE .. ET NOUS RVONS
DECOUVERT L'OUVERTURE
~, D'UN VIEUX PUITS.
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MON ENFANT..,
TU VAS MIEUX =

C'EST TOI QUI .
ES MON PERE,.TOI
QUI M’'A RECUEILLI..,

MON FILS.., '3

GRAND .PERE A ETE
TROMPE ,ALl.. MAIS NOUS
ALLONS LUI EXPLIQUER.,,
ON M'AVAIT DIT QU' IL

ETAIT DUR ET CRUEL..

MA CHERE PETITE,
TU RESSEMBLES A UNE
GRZELLE ,ALORS QU'ON

LE VIEUX SEIGNEUR COMPRENRAIT ENFIN
RUE MARKD URYAIT TRAHI.. -

o ——

h-M' RAVAIT FAIT CROIRE..

| HRIS MARKO S'ETAIT DEJD
RENDU COMPTE QUE LES

CHOSES TOURNRIENT MAL
POUR LUI.

QU'ON SE SRISISSE
DE MARKO .. QU'ON NE
LE LRISSE POINT

ECHRAPPER.

ESSAYEZ D'APPROCHER..
C'EST MA LIBERTE ..
oU SA VIE |




TU DOIS ETRE PUNI, MARKO.
NE COMPLIQUE PRAS TON CAS
N PAR DE VAINES MENRACES...

\HFUEEUX DE ME VENGEE.../

VAINES = C'EST CETTE
FILLE QUI A FAIT ECHOUER
TOUS MES PLANS ! MEME S|
J'EN DOIS PERIR,JE SERRAI

MRIS A L'UINSTANT OU LE MISERA.
BLE, FOU DE RAGE RALLAIT RGIR
LE FENNEC, GENE ET IRRITE, LE
HORDIT PROFONDEMENT AU BRRAS.

P’h 1
#la

MA PRISCILLE?
JAMRAIS TU NE M'AS
FRIT SI PEUR...

BALIN.DAR... J’

REMONTONS -rogs A
|
BERUCOUP DE CHOSES

AVANT TOUTE CHOSE,
REPRENEZ CE JOVAU,
"GRAND .PERE .. ALl :

TANDIS QUE LR PETITE TROUPE
REGRENRIT BRLIN.DRR R TRRVERS

A APPRENDRE DE
- Voust

: NE
L'AVAIT JAMAIS VOLE...

co. L'HELICOPTERE EMPORTRIT MRRKO ET SON

O/IGNEUSEMENT LIGOTTES,

VOUS AVEZ RAISON.IL
APPARTIENT AU GOUVERNEMENT
DE PUNIR CES BANDITS.. IL
SERA SANS DOUTE PLUS
INDULGENT QUE JE
~— N'AURAIS ETE.




A3~ 1 ROBITAILLE
o DESSING DE
U LAy

i QUELRUES JOURS S'ECOULERENT.TOUT ETAIT ECLRIRCI
| ET EXPLIQUE. UN SOIR SUR LES TERRRSSEES FLEURIES

| DE BRLIN.DAR...

‘1 MERC| DE VOTRE
7 HOSPITALITE..MAIS
DEMAIN JE DEVRRAI
PARTIR ET EMMENER
MRA FILLEULE ET
S OLIVIER .

gre ey

ILS REVIENDRONT TE VOIR,
MPB PERLE ! ET ILS AMENERONT
TR FAMILLE DE FRANCE,QUE
TU NE PEUX OUBLI

MOl RUSSI JE DOIS
RETOURNER VERS MON
TRAVAIL... SANS AL].

JE SUIS SON AVEUL ,VOUS
SEREZ SON PERE.NOUS NOUS

C'EST MERVEILLEUX!
NQUS RLLONS TOUS
ETRE HEUREUX..

ON EST TOUJOURS
HEUREUX ,MR COLOMBE,
QURAND ON A DU COU.-
RAGE ET QU'ON RESTE
DANS LA MAIN D’ALLRAH.

UN JOUR..

TU ES BON, W LEQUEL T MRA
GRAND-PERE, JE ROSE DE LE_DESERT
T AIME,.. JE VRIS TE

CONFIER UN GRAND

L'ATLARS !
SECRET... : :

FLEURIRA !
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